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D’ailleurs les roses ont un langage car :

Mère, tu sais bien pourquoi 
J’ai tant d’amour pour les roses : 
C’est que, fleurs fraîches écloses, 
Elles me parlent de toi.

Dans mon modeste parterre 
La rose blanche fleurit :
Fleur joyeuse, elle sourit 
Quand j’égrène mon Rosaire.

La rose aux vives couleurs 
Comme de sang empourprée, 
De toi, Mère désolée,
Me rappelle les Douleurs.

Et la rose d’un or jaune 
Est l’emblème gracieux 
Des mystères glorieux :
Les trois forment ta couronne.

Ainsi pour un coeur d’enfant 
Qui partout pense à sa Mère,
Chaque rose du parterre 
A son langage touchant.

Ces deux premiers pèlerinages de prières et de roses béni­
tes nous sont venus, pour ainsi dire, dans les airs, mais ils 
ne sont pas venus en aéroplane.

Et pourtant cette nouvelle manière d’aller visiter la Vierge 
a déjà été inaugurée à Lourdes, lors du grand Pèlerinage 
national français.

Voici en effet ce que rapporte le journal La Croix de Paris :
“Le capitaine de Malherbes, officier aviateur, a eu la tou­

chante idée de venir saluer, en aéroplane, la Vierge de Mas- 
sabielle. Parti de l’aérodrome de Pau, à 8 heures, le vaillant


